Fête de la Sainte Rencontre Lc 2, 22_32 (2018)
Le hasard des déplacements de la lune fait que  cette année, la fête de la Sainte Rencontre vient s’insérer dans le cycle liturgique mobile. Nous retrouvons les ornements blanc et or, signe de la lumière et de la joie. Cette fête est en quelque sorte le point d’orgue qui vient clôturer le temps des manifestations d’arrivée du Christ dans le monde et dans nos vies. Cette Sainte Rencontre, c’est la rencontre de deux époques, le monde ancien de la première Alliance qui attend avec impatience la venue du sauveur, pour le salut du peuple élu, qui suit les préceptes de la loi donné par Dieu à Moïse et un nouveau monde, celui de la deuxième Alliance où le Christ vient rejoindre l’humanité pour accomplir la loi et lui donner un nouveau visage celui de l’amour infini et inconditionnel. 
Cette rencontre de Jésus, le messager de cette 2ème alliance avec le Vieillard Syméon  symbolisant dans sa vieillesse la longue attente de l’humanité s’adresse aussi à nous. Tous nous attendons une vie sans larmes, sans soucis. Tous nous avons envie d’être consolés de ne pas nous sentir aimer. Tous nous aimerions rencontrer celui qui nous délivrera de cette sensation de joug que la vie semble poser sur nos épaules. Notre monde, amnésique de Dieu, vit dans l’errance, déboussolé. Et d’un autre côté nous avons ce monde nouveau qui nous est présenté dans la personne de l’enfant Jésus, le Christ du Seigneur, c'est-à-dire, l’oint, l’envoyé du Seigneur pour sauver l’humanité errante, pour lui redonner une direction, un espoir, un axe de vie. Celui qui vient apporter la lumière pour éclairer les nations. Le Christ par son incarnation est devenu la lumière de ceux qui erraient dans les ténèbres de l’ombre de l’ignorance, de l’erreur, de la mort. Il est Celui qu’Isaïe prophétisait comme le consolateur. Mais si cette rencontre entre Jésus et Syméon est rendue possible, c’est parce qu’il y a une convergence de vue entre Marie et Syméon.

Marie qui vient offrir le fruit de l’amour pour l’humanité que Dieu via l’Esprit Saint a déposé en elle. Elle vient offrir à Dieu ce qui lui a été offert. Elle est dans l’obéissance aux lois que Dieu a données à son peuple. Elle est dans l’attitude de la servante du Seigneur, qui s’en est remise corps et âme à la volonté de Dieu. Marie n’est que ‘Oui’ dans une confiance absolue en Dieu. C’est elle qui apporte dans ses bras le don d’amour de Dieu et qui le donne à l’humanité qui attend un sauveur à travers les bras de Syméon.
Syméon vit dans un état de conscience tourné vers Dieu, un état de vigilance. Il vient au temple chaque jour dans l’Espoir de rencontrer ce qui a été promis par les prophètes, ce qui est écrit dans les écritures. Lui-même avait reçu une révélation: «Par l’Esprit Saint lui avait été révélé qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ du Seigneur.» Il ne sait ni quand, ni comment s’accomplira  ce qui lui avait été révélé mais il est dans la confiance, guidé par l’Esprit, il a un axe, une direction intérieure. 
Cette double attitude de l’offrande et de l’abandon nous sommes invités à l’intégrer toujours plus dans nos vies.

Chaque dimanche dans nos liturgies, nous actualisons cette rencontre en retrouvant cette double attitude. Le temple ce n’est pas qu’un bâtiment en brique mais c’est notre cœur ce lieu intime de nous-même, que nous sommes invités à ouvrir et découvrir pour rencontrer le sauveur, la lumière du monde.
Lorsque nous apportons les saints dons, comme Marie et Joseph, nous donnons librement ce que nous avons reçu de Dieu. Comme la Vierge s’était impliquée pour former en son sein le don d’amour de Dieu, pour lui donner une figure humaine, nous nous sommes impliqués pour transformer le blé et la vigne en nourriture terrestre. Ce pain et ce vin fruit de la terre et du travail des hommes, nous le présentons à Dieu. Comme Marie et Joseph avait apporté au temple leur offrande sous forme de deux tourterelles, nous apportons humblement nos offrandes. Ces offrandes terrestres, Dieu nous les rend mais transfigurées par l’action de l’Esprit Saint. Et cette action du Saint Esprit est double. 
De même que l’Esprit Saint en descendant sur Marie en avait fait la mère de Dieu, donnant ainsi au monde le Christ du Seigneur, l’Esprit Saint en descendant sur nos offrandes les sanctifie, et leur donne les attributs divins en les transformant en corps et sang  du Christ. 
De même que l’Esprit-Saint pousse le vieillard Syméon jusqu’au temple, Il nous pousse aussi à nous présenter pour recevoir le corps et le sang du Christ. Comme Syméon, nous sommes invités à nous approcher, avec crainte de Dieu, Foi et Amour, de cet Agneau de Dieu qui ôte les péchés du monde que le prêtre nous présente à la communion. Crainte de Dieu, c’est-à-dire conscient de la rencontre avec l’Amour infini, inconditionnel. Avec Foi, c’est-à-dire  convaincu que cette rencontre est pour notre salut et amour parce que seul l’amour  peut se donner à l’Amour.   
	Cette fête est aussi appelée la fête de la lumière, la chandeleur. Les cierges que nous avons bénis à la fin des laudes symbolisent la vraie Lumière qui chasse les ténèbres de la nuit, qui illumine notre vie, qui lui donne une note de joie. Cette lumière, c’est le Christ. Nelson Mandela disait lors de son discours d’intronisation à la présidence de la République Sud-africaine : « C’est notre propre lumière et non pas notre obscurité qui nous effraie le plus. Nous sommes nés pour rendre manifeste la puissance divine qui est en nous. » Cette puissance divine, que nous recevons à la communion et qui nous unit au Christ et à nos frères et sœurs. 


Après la communion, nous proclamons : «Nous avons vu la vraie Lumière, nous avons reçu l’Esprit céleste» Nous reconnaissons que la nourriture que nous venons de recevoir c’est le Christ. Cette nourriture est pour notre salut, notre sanctification.
Chaque fois que nous sortons de la divine liturgie, et au soir de chaque journée que nous avons reçue de Dieu, écrions nous comme le vieillard Syméon: «Et maintenant, Seigneur, laisse ton serviteur selon ta parole s’en aller en paix. Car mes yeux ont vu le salut qui vient de Toi» 
A Lui soient Honneur, Gloire et louange aux siècles des siècles.







Père Bernard 30/01/2018
Ex 13, 1 à 3, 11 à 13

1 L'Éternel parla à Moïse, et dit:
2 Consacre-moi tout premier-né, tout premier-né parmi les enfants d'Israël, tant des hommes que des animaux: il m'appartient.

3 Moïse dit au peuple: Souvenez-vous de ce jour, où vous êtes sortis d'Égypte, de la maison de servitude; car c'est par sa main puissante que l'Éternel vous en a fait sortir. On ne mangera point de pain levé.

11  Quand l'Éternel t'aura fait entrer dans le pays des Cananéens, comme il l'a juré à toi et à tes pères, et qu'il te l'aura donné,

12  tu consacreras à l'Éternel tout premier-né, même tout premier-né des animaux que tu auras: les mâles appartiennent à l'Éternel.
13  Tu rachèteras avec un agneau tout premier-né de l'âne; et, si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la nuque. Tu rachèteras aussi tout premier-né de l'homme parmi tes fils.

He 9, 1 à 7, 11 à 15

1La première alliance, elle aussi, avait ses ordonnances cultuelles et un sanctuaire terrestre. 2Il y avait en effet une première tente, appelée le Saint, où étaient placés le candélabre, la table, les pains de proposition. 3Derrière le second voile se trouvait une autre tente, appelée le Saint des Saints, 4contenant l’autel d’or sur lequel brûlaient les parfums et l’Arche de l’Alliance entièrement couverte d’or, et dans celle-ci une urne d’or contenant la manne, le rameau d’Aaron qui avait fleuri et les Tables de l’Alliance; 5au-dessus de l’Arche, les chérubins glorieux couvraient de leur ombre le propitiatoire. Mais ce n’est pas ici le moment de tout décrire en détail.

6Les choses étant ainsi disposées, les prêtres entrent en tout temps dans le premier tabernacle pour le service du culte, 7mais dans le second tabernacle seul pénètre le grand prêtre, une fois l’an, et encore n’est-ce qu’avec du sang qu’il offre pour lui-même et pour les péchés d’ignorance du peuple.

11Mais le Christ est survenu, grand prêtre des biens à venir, traversant une tente plus grande et plus parfaite, non faite de main d’homme, c’est-à-dire qui n’est pas de cette création, 12Il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire, non pas en répandant le sang des boucs et des taureaux mais son propre Sang, après avoir acquis une rédemption éternelle. 13Car si le sang des boucs et des taureaux, et si les cendres de veau dont on aspergeait ceux qui étaient souillés, avaient le pouvoir de les purifier, 14combien plus le Sang du Christ, qui par l’Esprit éternel s’est offert à Dieu comme une victime sans tache, purifiera-t-il notre conscience des œuvres de mort pour que nous rendions un culte au Dieu Vivant.

15Voilà pourquoi Il est le Médiateur d’une Alliance Nouvelle, car sa mort ayant eu lieu pour la rémission des péchés de la première alliance, ceux qui sont appelés désormais reçoivent l’héritage éternel qui avait été promis.

Lc 2, 22_32
22Et quand furent accomplis les jours de leur purification, selon la loi de Moïse, Marie et Joseph portèrent Jésus à Jérusalem pour l’offrir au Seigneur, 23selon ce qui est écrit dans la loi du Seigneur : « Tout enfant mâle qui ouvrira le sein maternel sera appelé saint pour le Seigneur » a, 24et pour donner en sacrifice, selon ce qui est dit dans la loi du Seigneur, une paire de tourterelles ou deux jeunes colombes b.

25Et voici : il y avait à Jérusalem un homme du nom de Syméon; et cet homme était juste et religieux, attendant la consolation

d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. 26Par l’Esprit Saint lui avait été révélé qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ du Seigneur. 27Il vint au Temple, poussé par l’Esprit ; et quand les parents apportèrent l’enfant Jésus pour accomplir ce que la loi prescrivait à son sujet, 28il Le reçut dans ses bras et bénit Dieu en disant : 29“Et maintenant, Seigneur, laisse ton serviteur selon ta parole s’en aller en paix. 30Car mes yeux ont vu le salut qui vient de Toi, 31que Tu as préparé pour être mis devant tous les peuples, 32lumière qui doit se révéler à toutes les nations, et gloire de ton peuple, Israël.
